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mten'ts dsolés, et dil les réfrigéra avec de la
gIace. Mais ce premier essai ne donna pas
satisfation, bien qu'il valût mieux que Tien.
1'a nnée suivante, M. Robertson demanda un
crédlit plus !élevé; mais sa demande ne fat
pais accordée. 'C'était la dernière année de
*Faimienne administration. Dans le méme
temp., et même auparavant, les colonies aus-

tai siennes et les Etats-Unis se servaient
de réfrigérateurs mécaniques, ou opérant
par la ventilation. Grâce à leur mode de ré-
fr:ration les Australasiens pouvaient ob-
tni: sur le marché anglais pour leur beurre
1un prix bien plus élevé que les exportateurs
de beurre canadien-obtenant 10 ou 12 shil-
lings 'de plus par 100 livres que ces derniers,
taudis que notre beurre n'a pas gagné d'une
mtanièure -appréciable sur celui de l'Australie.

L'inorable M. FERGUSON : L'-honorable
monsieur dit-il que l'ancien gouvernement
refusa, en 1896, de faire voter un erédit
pour les refrigérateurs ?

L'honorable M. POWER : Non, je n'ai pas
dit cela.

L'honorable M. FERGUSON: Qu'est-ce
que l'honorable monsieur a dit ?

L'honorable M. POWFR : L'ancien gouver-
nement accorda à M. Robertson, en 1896, le
même montant que l'année précédente, et 11
refusa de l'augmenter.

L'honorable M. FERGUSON : Mon honora,
ble ami est tout A <fait dans l'erreur.

L'honorable M. POWER: L'honorable mon-
sieur voudrait-il me donner la preuve que je
suis dans l'erreur?

L'honorable M. FERG'ouJN : Toutes les
estimations ne furent pas soumises aux
Chambres, en 1896, pour des raisons que je
n'ai pas besoin d'expliquer ici ; mais je sais
que l'intention de l'ancien gouvernement
était d'élever considérablement le crédit des-
tiné aux réfrigérateurs.

L'honoTable M. POWER : Il y avait beau-
coup de divergeices d'opinlns au sujet des
estimations. Je ·sais que l'honerable ministre
des Finances de l'ancienne adminietration
en rejeta quelques-unes.

L'honorable M. FERGUSON: L'honorable
monsieur n'a par devers lui rien qui l'auto-
rise à dire qjué le gouverniement conserva-
teur, en 1896, *ait réfusé d'augmenter de plus
de $5,000 le -crédit des réfrigérateurs.

L'L-.norable M. POWER : Je sais qu'un
crédit additionnel ne fut pas payé. Puis.
il y eut un changement de gouvernement, en
1896, et un nouveau mode de réfrigération
fut adopté. La première tentative du profes-
seur Robertson consistait à établir des com-
partiments isolés dans quelques vapeurs et
wagons de 'chemins de fer, et réfrigérés à la
glace. Le nouveau ministre de l'agriculture
a Installé des réfrigérateurs mécaniques,
opérant au moyen de la ventilation et d'après
un modèle des plus perfectionnés. Ces nou-
veaux réfrigérateurs, qu'aucun autre pays ne
possédait, ont été installés, la première an-
née, dans dix-sept vapeurs. ils sont aujour-
d'hui au nombre de vingt-cinq ou.vingt-six.
Le nouveau ministre de l'Agriculture a aussi
pourvu, sur toutes les lignes de chemÈins de?
fer convergeant vers les ports d'expédition,
à l'addition de wagons réfrigérateurs d'un
modèle amélioré. Il a aussi oirert -une prime
a.ux compagnies de réfrigérateurs, dans les
ports d'expéditions, et, au moyen d'autres
primes, il est également parvenu à faire Ins-
-taller dans les crémeries des compartiments
réfrigérés. Ces diverses installations de ré-
frigérateurs ont pour ob>jet de conserver le
beurre dans toute sa fraîcheur jusqu'à ce
qu'il atteigne le 'marché anglais. La consé-
quence a été d'accroître immédiatement la
réputation de notre beurre, ainsi que son
prix-aceroîisement qui date de 18'ï et qui
s'est continué jusqu'à ce jour. Un autre ré-
sultat, c'est que, grâce à 'ces réfrigérateurs
perfect-ionnés, le prix de notre beurre, peu-
dant la dernière saison, a dépassé de huit
shillin-s par cent livre celui d'u beurre aus-
tra>iasien sur le marché anglais, tandis que .e
producteur canadien a reçu, Pannée dernière,
dans sa crémerie, au moins 2 centins de plus
par livre que le prix qu'il n'a jamais obtenu
pour son beurre depuis vingt ans. Dans ces
nouvelles conditions, la valeur de la quanti-
té de beurre exportée en Angleterre, en 1899,
a été de $4,O00,000. La différence qu'il y a
entre la ligne de conduite tenue par l'ancien
gouvernement et -celle tenue par le gouverne-
ment actuel relativement aux réfrigérateurs,
c'est que le premier de ces gouvernements a
'inauguré' trop timidement et sur une trop
faible échelle l'emploi des 'réfrigérateurs-
n'accordant pas assez de fonds aux officiers
du département pour permettre à ceux-cl de
faire tous les essais désireables. Le ministre
de l'Agriculture aotuel, au contraire. a fer-
mement demandé à ses collègues un crédit
de $100,00 par année, pendant trois ans, et


